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Campagne 
d'intoxication 

contre 
les viticulteurs 

Une explosion. 2 morts 
à 3 0 0 mètres de l 'enclos de 
la C R S - 2 7 de Toulouse où 
parla le premier flic de Fran-
ce mardi dernier.. . E t dé jà 
les chantres de la presse 
parlée et télévisée y vont de 
leurs commentaires. Tout 
est clair ! Selon eux entre 
des poseur* de bombes et les 
viticulteurs d u Pont de 
Montredon. le rapport est 
évident L 'occasion est trop 
belle pour ne pas en tirer 
prof i l , et faire oublier Emi le 
Pouy les mort s o u * la mit rail 
l e d e s C R S 

L'opération est simple, 
elle vise à présenter l'action 
de masse année des vit icul­
teurs, d 'une part, comme 
étant le t'ait d'individus iso­
lés, et . d'aute part, comme 
étant purement gratuite. 

O r d 'où vient la violen­
ce ? 

La violence, à des degrés 
divers, est toujours le pro­
duit d 'une société de classe. 
Dans le capitalisme cette 
violence s'exerce par une 
minor i té , au travers d'une 
multitude d' instruments de 
répression et d 'oppression, 
tous les jours, à chaque mi­
nute, aussi bien ;i l 'usine, 
qu'aux champs, au bureau, 
à la faculté ou au lycée. 

Quelle alt i tude devons-
n o u s avoir face n elle ? 
Refuser de s*- battre avec les 
mêmes armes et sur le mente 
terrain que le bourgeoisie, 
consiste finalement à refu­
ser la lutte dr cl isses et À 
prôner en définit ive la co l ­
laboration des i i a s s r \ t ' es t 
la l'attitude de 
la direction d u vieux P C F 
face aux luttes violentes des 
masses travailleuses. 

L e s marxistes-léninistes, 
comme les travailleurs ne 
sont pas des partisans de la 
violence pour la violence. 

Seulement , l 'expérience a 
montré que, sans toutefois 
être la seule arme, la violen­
ce des masses révolutionnai­
res était en fin de compte 
déterminante pour l'avancée 
des luttes immédiates et à 
long terme. 

L o r s d u mouvement viti-
cole des 4 et S mars, la bour­
geoisie a eu peur, car elle a 
eu en face d'elle, non pas 
quelques individus isolés, 
mais une masse de travail­
leurs de la terre déterminés 
el qu i ont osé affronter les 
armes à la main les repré­
sentants de l'ordre capita­
liste. (Sui te page M 

Hier au Conseil 
des ministres 

Projet de réforme 
antiouvriere 

A n d r é F o s s e t . m i n i s t r e d e « la Q u a l i t é d e la v i e » , a p r é s e n t é m e r c r e d i 
1 0 m a r s , d e v a n t le C o n s e i l d e s m i n i s t r e s , u n r a p p o r t p r o p o s a n t v i n g t m e s u 
r e s p o u r l'aménagement des temps de travail et de loisirs. C e r a p p o r t a é t é 
é t a b l i p a r B e r t r a n d L a b r u s s e . p r é s i d e n t d e l a C o m m i s s i o n i n t e r m i n i s t é r i e l l e . 

Ce rapport fait apparaître rement la question des va- (Voir l'article page 4 sur 
clairement la volonté de la cances qui rentre dans le les «horaires variables» qui 
classe bourgeoise de briser cadre de l'aménagement de est le premier point de l'amé-
l'unité de la classe ouvrière l'année. nagement d e la journée). 

Europe 
La Chine met en garde 

contre l'infiltration soviétique 
Mardi dans un art icle le «Quotidien d u peuple» 

(organe d u Parti communiste chinois) met en garde 
l 'Europe occidentale contre une infiltration soviétique 
dans la C E E ( C o m m u n a u t é économique européenne). 

L 'ar t ic le précise q u e la réconte proposition des 
pays du C O M E C O N de développer les échanges commer 
ciaux avec la C E E avait deux raisons insidieuses : renfor­
cer leur propre puissance et semer la discorde chez les 
partenaires européens. 

Les Soviétiques, déclare le quotidien, «ont jeté 
leurs yeux avides* sur les richesses économiques et tech­
nologiques des pays de l 'Europe de l 'Ouest, et font des 
efforts pour augmenter leurs gains économiques e i rédui 
re ainsi le «fardeau* que représente pour eux leur «cour­
se frénétique a f 'amiement et à la préparation de la 
guerre - . L e second moti f , selon le Quot idien d u peuple, 
est de - s e m e r la d iscorde* en se servant d u commerce . 
d'«écraser> u n à un les pays européens pour «désintégrer 
la C E E et ruiner l 'union d e l 'Europe d e l 'Ouest * . 

L'art icle ajoute : que les pays de la C E E «resserrent 
leurs rangs et développent leur défense commune pour 
faire face a la menace soviétique croissante». 

par tous tes moyens , surtout 
face à la montée actuelle 
des luttes ouvrières, paysan 
nés et étudiantes et à leur 
début de l iaison. E t pour 
ce la , elle utilise tour à tour 
la carotte et le bâton Après 
la répression violente des vi 
t iculteurs, c'est la carotte 
empoisonnée des. réformes 

Outre la question fonda 
mentale de la division, la 
bourgeoisie ne néglige ja­
mais la question «pognon*. 
E t là il s'agirait entre autres 
pour le gouvernement, do 
réduire le coût — évalué à 
19 mill iards de francs par an 
— des encombrements qu i , 
aux heures, aux jours et aux 
périodes de pointe, paraly­
sent l'activité d u pays I 

Ces mesures sont regrou 
pées sous les thèmes : amé 
nagement de-la journée, amé 
nagament de l'année, amé 
nagement local du temps. 
Nous verrons quelques-uns 
de ces « aménagements! en 
prenant les plus significatifs 
Hier était abordée sommai 

Facultés 
de Nanterre 

L'UNEF dénoncée 
Parmi les dédiions vo­

tées à une large ma/oriir 
par l'assemblée générale len 
traie de \anlerre le .V m o n . 
la participation à la manife\-
lotion du 10 mors avait été 
arrêtée sur des bases très 
claires. 

Départ de Jussieu pour 
constituer un cortège auto­
nome des focs, IVTet lycées. 

(Suite page .1) 

ESPAGNE 
J O U R N E E D E L U T T E 
E N C A T A L O G N E 
E T DANS L E S A S T U R I E S 

Mercredi , à l'appel de 
plusieurs organisations clan­
destines, une journée de lut­
te était organisée à Oviedo 

(Astur ies) en solidarité avec 
les travailleurs basques et 
pour leurs propres revendi­
cations. 

L e s travailleurs formè­
rent dans la journée plu­
sieurs manifestai ions rapide­
ment dissoutes et rapide­
ment reformées, répondant 
ainsi à la répression fasciste 
de la garde civile. 

Cel le-ci avait installé des 
barrages aux entrées de la 
ville de peur que des travail­
leurs des banlieues éloignées 
e l de la, région des mines 
viennent rejoindre les cortè­
ges 

Dans le même temps en 
Catalogne H 0 0 0 employés 

de la municipal i té de Bar* 
celonc ont déclenché mer­

credi u n nouveau mouve­
ment de grève, e l 2 0 0 0 
d'entre eux ont manifesté 
sur la place S a n Jaime, de­
vant la mairie. 

2 6 0 0 0 ouvriers d u texti­
le vont d'autre part toujours 
en grève à Barcelone. 

Dans la banlieue de la 
capitale de la Catalogne, 
4 0 0 0 0 ouvriers sont égale­
ment en grève a Sabadel l , 
Tarrasse et Mataro. Enf in les 
élèves de 18 lycées de Bar­
celone ont fait grève mercre­
d i par solidarité avec les vic­
times de Vi tor ia . L a grève 
des ouvriers de la construc­
tion continue a Gerone. 

A l b a n i e 
L e peup le s a l u e 

E n v e r H o x h a 
( p a g e 2 ) 
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le monde en marche 

M A D A G A S C A R 
U N N O U V E L E X E M P L E D ' « A I D E » 

S O V I E T I Q U E 

Deux c y c l o n c s d ' u n f inte m i té except ion­
nelle. «Clotilde» et «Danac». ravageaient à 
tour de rôle le nord de Madagascar, au dé 
but de l'année. L e quotidien malgache 

Mm-vik. i • commentait ainsi l ' j ide reçue 
par la République malgache à celte occa­
sion : 

«C'est dans les jours malheureux qu 'on 
reconnaît ses vrais amis ! . . L e ministère 
de l'Intérieur vient d'annoncer que la som­
me recueillie pour le secours des sinistrés 
s'élève, jusqu'à ce j o u r , * 19 7 5 0 295 francs 
malgaches... un certain grand pays socia­
liste ( l ' U R S S ) a donne des représentations 
artistiques dont le prix d'entrée coûtait 
I 0 0 0 francs malgaches (note d u traduc­

t e u r : somme équivalent à 10 journées de 
travail d 'un paysan malgache !) et c'est la 
somme que ce grand pays a ainsi recueil­
lie avec ses représentations sur le territoi­
re malgache qu'i l a offert aux sinistrés mal­
gaches. Peut-être que c'est une lactique so­
cialiste, c e l l e manière qui ciwisiste à ramas­
ser notre argent pour nous l'offrir ensuite 
a nous-mêmes !...» 

I,i Croix. Rouge de la République popu­
laire de Ch ine , a , quant a elle, offert 
17 0 0 0 0 0 0 francs malgaches au peuple de 
Madagascar victime de ces catastrophes 
naturelles. 

C'est la Confédération des syndicats li­
bres des travailleurs a Madagascar l O S I I 
1 AM) qui a communiqué ces informations 
à notre journal pour que soient connus les 
amis véritables d u peuple malgache et dé­
masques ses faux amis. 

C O M M U N I Q U É M I L I T A I R E 
D U F R O N T P O L I S A R I O 

Un communiqué militaire d u Front 
P O L I S A R I O a été diffusé mardi soir à A l ­
ger par l'agence nationale algérienne A P S . 
Il fait état de nombreux accrochages entre 
les guérilleros sahraouis el les F A R maro­
caines. 

Selon le P O L I S A R I O de nombreuses 
embuscades ont été tendues avec succès par 
les Sahraouis en date des 19, 2 3 , 24 , 25 . 2 6 . 
27 février et 1er mars. 

Selon le P O L I S A R I O . les pertes enne­
mies s'établissent à 6 0 morts, plusieurs 
blessés, el quatre soldats prisonniers. 

E X P É R I M E N T A I I O N D U M I S S I L E 
« C R U I S E » 

L e missile «Croise», qui est au cœur d u 
conflit qui oppose l ' U R S S et les U S A dans 
la seconde phase des négociations « S A L T » 
est activement mis au point par les spécia­
listes américains. 

L e s stratèges U S sont en effet fort in­
quiets du déséquilibre militaire qui s 'accen­
tue en faveur de l ' U R S S . 

L e «Cruise». expérimenté le 5 mars par 
l'armée de l 'Air américaine, à. parlir d'un 
bombardier B -52 , ressemble à u n petit 
avion a tète nucléaire. Il peut atteindre sa 
cible, à une vitesse suhsoniquc, après u n 
trajet de 2 500 k m . L a Marine U S expéri­
mente aussi son lancement à partir de sous 
marins. 

L e s autorités militaires américaines 
voient dans le «Cruise» une réplique à l'ac­
célération de la course aux armements so­
viétiques. Selon le Pentagone. l ' U R S S dispo 
sait a la fin de l'année 1975 de 1 6 0 0 ram 
pes de lancements d ' I C B M alors que le to­
tal des n MM américains ( I 0 5 4 ) est resté à 
peu près constant ces dernières années. L e s 
sous-marins soviétiques lanceurs de missi­
les balistiques sont également, désormais 
plus nombreux que les américains. 

Tou l cela explique que malgré le ve io 
soviétique, les U S A accélèrent la mise au 
point d u «Cruise» et envisagent une forte 
augmentation du budget de ta Défense 
nationale. 

INDE 
MONTEE DE LA HAINE POPULAIRE 

Ces derniers jours, le gouvernement d Indira Gandhi est aux prises avec la marée 
montante de la haine populaire E n témoignent les nombreuses grèves e l manifestations de 
la classe ouvrière et des masses populaires, les révoltes paysannes toujours plus massives et 
les affrontements armés avec les forces gouvermeniales 

C e s actions ont été parti­
culièrement grandes dans 
l'Etat de Tamil Naou et sur­
tout dans saeapitale Maoras' 
où les forces réaction nain** 
ont subies de graves pertes 
Dans de nombreuses ré­
gions : R ihar , L l t a r Pradesh. 
K e r a l a , Gujerat . etc. , une 
grande partie de la popula­
tion a manifesté contre le 
manque de denrées alimen­
taires, i i ' la hausse des 

prix el la discrimination. 

( > nouvel élan qu'a pris 
la lutte de classes pour les 
droits polit iques, économi­
ques et sociaux s'est mani­

festé m moment où le ré 
glnie d' indira Gandhi a jelé 
le masque de la démocrat ie 
pur dessus bord e l u intensi­
fié la violence et la terreur. 
H trouve sa source dans les 
condit ions difficiles dans 
lesquelles vivent le» larges 
masses populaires, dans le 
durcissement des contradic­
tions sociales — lié a l'ap­
profondissement de la crise 
mondiale d u capital isme. 

L e déficit d u commerce 
intérieur de l'Inde a atteint 
10 mill iards 9 7 0 mil l ions de 
roupies, soit presque deux 
fois plus par rapport à la 

période correspondante de 
l'année précédente. L a pro 
dur l ion dans le sec leur in­
dustriel a accusé une baisse 
prononcée e l la production 
agricole — base de l'écono­
mie nationale a accusé une 
baisse ultérieure. 

Toutes les promesses 
sont vaines, car l 'économie 
Indienne dépend de l ' impé­
rialisme américain et du so­
cial-impérialisme russe, elle 
est complètement paralysée. 
L e s Soviétiques, avec leur 
prétendue »aide», font plon­
ger de plus en plus l'Inde 
dans leur filet néo-colonia­
liste. 

Albanie 
Le peuple salue le camarade Enver Hodja 

L ' A g e n c e t é l é g r a p h i q u e a l b a n a i s e p u b l i e c e s j o u r s c i d e n o m b r e u s e s l e t t r e s 
adressées p a r le p e u p l e a l b a n a i s au c a m a r a d e E n v e r H o d j a , p r e m i e r s e c r é t a i r e 
d u P a r t i d u t r a v a i l d ' A l b a n i e , p o u r lu i f a i r e p a r t d e l ' e n t h o u s i a s m e susc i té p a r 
l a p u b l i c a t i o n d u p r o j e t d e n o u v e l l e C o n s t i t u t i o n d u p a y s . 

C e s l e t t r e s s o n t d e m a g n i f i q u e s t é m o i g n a g e s d e l a m o b i l i s a t i o n d u p e u p l e 
a l b a n a i s q u i c o n s t r u i t le s o c i a l i s m e et d e s r a p p o r t s c h a l e u r e u x e x i s t a n t s e n t r e 
le p a r t i et l e s m a s s e s s o u s le r é g i m e d e la d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a t . 

N o u s p u b l i o n s c i - d e s s o u s c e l l e d e V a s i l o U l l a h o . v i e i l l e v i l l a g e o i s e d u d i s t r i c t 
d e G i r o k a s t r o . 

« L e projet de nouvelle 
onsi i tut ion est entré dans 
os maisons comme une joie 

chez le propriétaire foncier 
d e S h e p e r i Quand il rennai t 
A la maison te coeur fendu, il 

les sentiers de jadis que pre 
nait le hors la-loi ont cédé 
la place aux routes qui p e r 

Sous Ja direction du Pa, ti du trsva.il d'Albanie, horrimi 
construisent l'Albanie nouvelle.(photo ATA) 

blanche qui n o u s a rajounies, 
nous, vieilles femme:» aussi. 

Par te passé nous gagnions 
noire pain non pas au prix 
de notre sueur mais au prix 
de notre sang. A u village 
nous n'avions que des caba 
nés. Nous manquions de 
pain. Une partie des hommes 
prenaient le chemin de 
l 'émigration en quête de ira 
vail, les regards de nos fem 
mes ne quittaient pas ce 
chemin dans l'attente de 
leurs maris, dont une partie 
périt a l'étranger et ne rentra 
jamais dans nos pauvres 
chaumieres. 

Dans notre village nous 
avons eu un propriétaire 
foncier qui était un véri ia 
ble serpent a deux têtes. Il 
nous suçait le peu de sang 
que nous avions. 

Mon frère T h o d h o n Mas 
tora, travaillait des sa jeune 
enfance comme serviteur 

disait devant le taudif 
" C o m m e n t nous allons faire 
avec ce ch ien de patron ? " , 
et un jour i l prit le maquis 
pour rallier les partisans.. . 
il ne revint plus, il tomba au 
Monténégro luttant pour la 
l ibération des frères de K o s 
sovo et de toute la Yougos 
lavie, c o m m e sont tombés 
les camarades de Thodhor i 
qu i venaient dans nos mai 
sons tels que Lefter T a l o . 
F e t i Ndini , Panajoi K o n o m i . 
etc. 

J 'a i dans la maison dont 
vous êtes sortis une photo 
avec mon autre frère, Nonda. 
Je l'ai mise bien en vuo et 
je jette souvent un regard 
sur elle disant : 

Que tu vives mille fois 
plus et autant que la monta­
gne de Burreto, o notre vail 
lant, car le parti et vous, < i 
riiu.ide Enver . vous avez 
beaucoup fait pour nous : 

if femmes, jeunes et vieux, 

mènent à l 'autobus de des 
servir nos villages. La radio 
et la télévision qu i nous ap­
portent les nouvelles et les 
chants de Radio T i rana les 
enseignements d u Parti et 
les vôtres, camarade Enver , 
ont remplacé les coassements 
des grenoudles. 

Nous avons tout ce dont 
nous avons besoin dans le 
village : la maison de culture, 
l'école primaire de huit ans, 
la maternité, les jardins et 
les crèches d'enfants, de 
grands magasins, etc. 

A Tcha t is ia ou jadis une 
chaleur torride faisait cra­
quer les pierres, le Parti a 
fait construire doux grands 
lacs artificiels qu i plaisent 
aux yeux. 

Travail lez la nuit aussi -
dis je à mes camarades -
car des jours plus heureux 
viendront pour noire peuple 
qui construit sa vie nouvelle 
entouré d ennemis.» 

V I E T N A M : 
S O U T I E N A U F R E T I L I N 

L e journal vietnamien «Nhan Dan» a 
récemment publié u n commentaire pour 
condamner l'agression indonésienne 
contre T i m o r Est 11 dénonce la violation 
gmssière des dni i ts d u peuple de T i m o r 
Est à l i n dépendance, à la souveraineté 
et à l 'autodéterminat ion et les hnmhar 
déments de nombreuses localités sous le 
contrôle d u F R E T I L I N , en réaff irmant 
la solidarité d u peuple vietnamien au 
peuple d u T i m o r E s t , victime de c e l l e 
agres-siun 

• ** 

P A L E S T I N E 
N O U V E A U X I N C I D E N T S 

A N A P L O U S E 
Pour lu quatrième journée consécu­

tive, des incidents un i éclaté mercredi a 
Naplouse, capitale de la Samarie . où une 
sentinelle sioniste a tiré sur un groupe 
de jeunes manifestants, blevsani l'un 
d 'eux . 

L e s affrontements violents durent 
depuis dimanche mat in , lorsque les for-
ces de répression israéliennes ont pénétré 
dans u n lycée. 

L 'ensemble d u corps enseignant et le 
Conseil m n nu ip.il de la ville ont demis 
sionnéen bloc pour protester contre cette 
intervention Mercredi les manifestations 
se poursuivaient et la situation demeure 
très tendue à Naplouse. 

*** 

V E N E Z U E L A 
N O N A T O U T E 

I N T E R V E N 1 I O N E T R A N G E R E 
C a f l e i A a M l , président d u Venezue­

l a , vient de déclarer : «En tant que 
petit pays, faible et pacif ique, nous 
nous opposons aux intersentions N O U S 

mutes leurs formes par plusieurs ou un 
seul pays dans les affaires intérieures 
d'un autre pays, qui violent el menacent 
les principes d 'autodéterminat ion et de 
non- iniervenl ion dans les affaires inté­
rieures des autres pays.» 

Il a également appelé le peuple véné­
zuélien | achever la tâche complexe c l 
urgente de la nationalisation d u pétrole, 
afin que celui c i -pu isse devenir un véri­
table instrument de libération el ne plus 
être u n signe de dépendance.* 

• *• 

R O U M A N I E 
L E S F E M M E S M O B I L I S E E S 

P O U R L A 
D E F E N S E N A T I O N A L E 

L e s femmes roumaines prennent une 
pari active aux diverses activités organi­
sées en prévision d'une guerre pour 
riposter à tous ceux qui s'aviseraient 
d'envahir leur pays . 

A u sein d u détachement patriotique, 
unité année composée d'ouvriers, pay­
sans, cadres el intellectuels, M I us la 
direct ion directe d u Parti communiste 
roumain , les femmes représentent M % 
des effectifs. 

Dans le cnqis anti-aérien local , dirigé 
pur le ministère de lu défense nationale, 
on compte 50 'f< de femmes. 

l 'équipe de prvmiei secours de 
Cro ix muge est une autre organisation 
populaire constituée en prévision d'une 
guerre Plus de 9 0 'f de ses membres 
sont des femmes qui ont toutes reçu 
une lonna l ion médicale particulière 

http://trsva.il
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nouvelles intérieures 

£'AGRICULTURE 
DANS LA CRISE 

D é c i d é m e n t , F o u r c a r d e n ' e n l o u p e p a s u n e . 

A p r è s a v o i r t r a i t é l e s p e t i t s v i t i c u l t e u r s « d ' é m e u -

t i e r s » e n g u i s e d e r é p o n s e à l e u r s r e v e n d i c a t i o n s , 

v o i l à q u ' i l a f f i r m e «l'agriculture française est sortie 
de la crise plus forte qu'elle n'y était entrée*. 

F o u r c a d e d e v a i t a j o u t e r , d e v a n t l e s j o u r n a l i s ­

t e s d e l a p r e s s e é c o n o m i q u e , q u e p o u r l e s t r o i s 

d e r n i è r e s a n n é e s é c o u l é e s ( 7 3 , 7 4 e t 7 5 ) il a v a i t 

e n r e g i s t r é u n e s t a b i l i s a t i o n d u r e v e n u d e s a g r i c u l ­

t e u r s . 

Plus le mensonge est gros 
et plus il a de chance d'être 
cru . telle doit être la devise 
du ministre banquier 

Seulement personne n'est 
dupe Ni les petits paysans, 
ni même les journalistes éco 
nomiques Car ceux-là mê­
mes dans les compte-rendus 
des négociations de Bruxe l ­
les sur les prix de la piochai 
ne campagne 1976 7 7 , ont 
bien avancé que la baisse 
du revenu agricole moyenne 
depuis deux ans tournait 
autour de 25 % et qu ' i l ne 
fallait pas s'attendre avec les 
nouvelles décisions a u n 
l renversement de tendance». 

L 'augmentat ion décidée 
à Bruxelles pour cette année 
équivaut pour la F rance à 
6,1 % Autrement di t , des 
miettes substantielles pour 
les «gros» et les capitalistes 
de la terre, et rien pour les 
petits et même certaines 
couches de moyens. 

Quant aux a u n e mesures 
annexes, comme par exem­
ple sur les stocks de poudre 
de lait, ou sur le vin. elles 
vont toutes également dans 
le même sens ; enrichir les 
riches et appauvnr les pau­
vres Pour ne pas augmenter 
les prix du lait à la produc 
tion de façon à faire vivre 
décemment les petits pro­
ducteurs on avance le pré­
texte qu 'une telle mesure 
stimulerait la product ion et 
accroîtrait les s tocks déjà 
saturés O n refuse d o n c de 
s'attaquer aux gros et on 
planifie la disparit ion des 
petits : voua la pot iuque de 
Fourcade et de ses amis. 
L agncul lure n'est pas sortie 
de la cr ise, au contraire. 

Q u e l est le facteur princi­
pal de cet l i e crise ? 

C e facteur c'est l'endette­
ment. 

Chômage des jeunes 

«CNPF cherche 

main d'œuvre bon marché» 

L e CNPF a tenu mercredi 
une conférence de presse sur 
le chômage des jeunes. Le 
vice-président de l'organisa­
tion patronale a lait état des 
propositions des capitalistes 
pour soi disant lutter contre 
le chômage. Il s'agit en fait 
de mesures destinées a pro 
fiter du chômage des jeunes 
pour accroître leur exploita­
tion. Choiard a en effet dé­
clare que le CNPF s'apprêtait 
à meure en place une nou­
velle forme de contrat de 
travail. Il s'agirait de contrats 
destines aux jeunes de 16 a 
2 5 ans, d'une durée de six 
mois a un an au cours de 
laquelle les patrons seraient 
censés leur donner une for­
mation professionnelle. A 
l'expiration du contrai les 
jeunes pourraient être em­
bauchés par l'entreprise si 
leurs résultats sont juges 
satisfaisants il est clair qu'en 
réalité les patrons cherchent 
ainsi a avoir une main-
d'œuvre bon marché qu'ils 

pourront utiliser durant plu 
sieurs mois avant de la rejeter 
sous prétexte de * résultais 
non satisfaisants* et la rem 
placer par une nouvelle 
fournée de jeunes chômeurs. 

Ces mesures du CNPF 
n'ont en réalité rien de bien 
nouveau. Il y a environ un 
an, Chirac avait annonce des 
mesures lout à fait sembla 
oies qu'il avait baptisées 
c contrats formation». U 
s'agissait de fournir des sub­
ventions aux capitalistes 
pour qu'i ls embauchent des 
jeunes, payes en dessous du 
SMIC, sours le prétexte de 
leur donner une n forma-
lion". 

Comme on a pu le vqir, 
ces mesures annoncées par 
Chirac pour réduire le chô­
mages des jeunes ne l'ont 
nullement empêche de se 
développer. On peut être 
sur qu 'il en ira de même de 
celles que le CNPF vient 
d'annoncer. 

Bien souvent l'on croit 
que les paysans endettés 
sont des paysans moyens o u 
même riches E n fait, il n'en 
est r ien L a masse de I endet 
tement provient des masses 
de la petite paysannerie 

I l est dû a deux éléments : 
d 'une part le renchérisse­
ment des coûts du matériel 
nécessaire à la product ion 
(machine, engrais, e tc . ) , ain­
si que l 'accroissement d u 
«poids du foncier», et d'au­
tre part, la mévente et la 
baisse relative des prix de 
vente à la product ion 

E n 10 ans l'endettement 
gênerai est passe de S mil ­
liards de francs à 15 mil 
liards Par ailleurs, la spécu 
lation foncière liée à t'enri 
chissement des prix d e la 
terre : l'hectare qu i se ven­
dait 3 0 0 0 F en moyenne en 
1960, atteignait en 1974 
11 Ô 0 0 F . Il ne faut pas ou­
blier ainsi que les petits pro 
priétaires rachètent leur ter­
re toute tes générations 

T a n t et si bien que selon 
les statistiques de la bour 
geoisie. l'endettement moyen 
de ta masse de la paysanne 
rie laborieuse est comprise 
entre 30 0 0 0 et 9 0 0 0 0 F 
pour l'an passé C'est pour­
quoi l'on entend souvent les 
petits paysans dire qu'i ls 
sont propriétaires de leurs 
outi ls de travail ou de teui 
terre, seulement sur le pa 
pier, et que le véritable pro­
priétaire était le Crédit agri 
cole, véritable banque liée 
au capital f inancier. 

O n est bien loin des pro­
pos de Fourcade . Une chose 
est sûre cependant , c'est que 
les petits paysans ne pour 
ront supporter le poids 
d'une troisième année des 
baisse importante de leur 
revenu 

I l faut s'attendre a d' im­
portantes luttes dans les 
campagnes, et s 'y préparer. 

E d i t o r i a l s u i t f 

Aujourd'hui , pour main­
tenir ses iroupes. Poniatows-
ki a promis des i têtes i . 
Ch i rac récemiiieiii a même 
avancé le nom d'un respon­
sable d u ( R A Y (Comi té 
régional d 'act ion viticole) 
O n parle même jeudi mal in , 
de mandai «l'amener contre 
André G a z e * 

Voilà le fond de la cam­
pagne démarrée hier à pro­
pos des dens morts de T o u ­
louse ; deux morts bien uti­
les pour préparer l 'opinion 
à une vaste campagne de 
réprevsinn dans le Midi c o n ­
tre les petilx viticulteurs qui 
luttent pour survivre 

Une campagne q u e les 
petils viticulteurs repous­
seront . 

Facultés de Nanterre 

L 'UNEF dénoncée 
Suite de la page une 

Participation de Santerre 
— sous une banderole unitai­
re avec refus de banderoles 
d'organisations (en réaction 
aux tentatives de récupéra­

tion dont on a fait l'expé­
rience ces derniers foursj -
sur la base de mots d'ordre 
précis discutés puis ap­
prouvés en assemblée gêné-

MANIFESTATION 
DE PAYSANS 

AU CAMP DU LARZAC 
U n e manifestation de paysans s'est déroulée mer­

credi m a l i n au camp d u Larzac . 
L e s agriculteurs ont chargé sur des tracteuis c i n q ba­

lises de tir et une guérite qui se trouvaient sut les terres 
prévues dans le projet d'extension du camp militaire. Ils 
ont déposé ce matériel à l'entrée du camp 

L e s manifestants ont ensuite pique nique sur place 
avant de se retirer. 

Depuis plus île quatre ans les paysans du plateau 
s'opposent à leui expropriat ion par l'État. 

Ils demandent qu 'une solut ion définit ive et positive 
soit donnée a leur légitime revendication, alors que l'Etat 
tente de laisser pourrir la situation. 

Cette manifestation fait suite à la déclaration du 
Conseil d'Etat le 5 mars qui devait rejeter la demande 
d'annulat ion de l'arrêté préfectoral déclarant d'uti l i té pu 
blique l 'extension d u c a m p militaire du Larzac . 

L a manifestation de mercredi est u n avertissemeni 
adressé aux pouvoirs publics au cas où ces derniers au 
raient l ' intention de passer aux actes. . . 

raie menant en avant nos 
propres revendications : 
- abrogation de la ré­
forme Soisson 
- fats d'élite, facs poubel­
les, non aux facs concurren­
tielles ; 
- tous unis contre le chô­
mage ; 
- étudiants. travailleurs, 
enseignants, tous unis ; 
- 25 élevés maxi par clas­
se. 

Au début du parcours, 
tout d'un coup des bande­
roles UN h F* son i déployées, 
immédiatement pro tégées 
par des jeunes muxMl ut 
l'Union des étudiants com­
munistes dont certains se 
mettent à scander leurs 
propres mots d'ordre tel 
«Alice, pas chiche de re­
passer ton CAPES'» f? 

Cette pratique de récupé­
ration provoquait l'indigna­
tion de l'ensemble des étu­
diants qui scandaient 
«UNEF trahison» et cer­
tains d'entre eux furent 
agressés. Relégués en fin de 
parcours sur l'initiative de 
l'ensemble des étudiants, 
tes 30 ou 40 supporters de 
l'USFF ont terminé la 
manifestation complète­
ment isolés du reste du cor­
tège étudiant. 

Cette manifestation a 
marqué la détermination des 
étudiants à prendre en main 
la direction de leur lutte 
(slogans vigoureusement 
repris, vigilance contre les 
diviseurs) et à dénoncer 
massivement les iraitres. 

Les marxistes-léninistes 
de Santerre. 

* UNEF : syndicat étu­
diant a la botte du PCF. 
** CAPES . concours de re­
crutement des professeurs 
d'eitsetinenteni. 

L'assassin présumé du juge Renaud 

abattu par la police 

LES MORTS NE PARLENT PLUS 
Mardi, dans la banlieue 

lyonnaise, une d i /a ine de 
policiers allaitaient un gangs­
ter dénomme Jean-Pierre 
Marin Celui -c i n'était pas 
n'importe qu i . O n disait de 
lui qu'i l était un des assas-
sins d u juge Renaud tué il y 
a quelques mois Marin en 
savait donc long sur c e l l e 
affaire et certains laissent 
entendre que c'est parce 
qu' i l eu levait trop long 
qu' i l a été abattu. O n se 
souvient que le juge Renaud 
enquêtait sur les activités 
d u fameux -gang des lyon­
nais- dont les liens avec le 
S A C sont connus II é ta i t , 
semble t i l , sur le point d'ap­
porter des éléments décisifs 
sur le hold-up de la poste de 
Strasbourg dont on dit qu'i l 
aurait été commis pour ali­

menter les caisses d 'un parti 
gouvernemental. Toujours 
est-il qu'i l fallait qu'i l sache 
beaucoup trop de choses 
compromettantes pour que 
la décision soit prise de l'as­
sassiner. O n ne prend pas le 
risque de tuer un juge d' ins­
truction s'il n'y a pas de 
grands intérêts en jeu . L e s 
liens de poli tic k-ns de la 
«majorité - ainsi que de la 
police avec le milieu lyonnais 
sont désormais connus. A 
plusieurs reprises on :i laissé 
entendre que le juge Renaud 
avait pu être ass.is.Miic parce 
qu'il allait apporter de nou­
veaux éléments à ce sujet. 

Avec Marin, c'est un té­
moin de premier plan de 
cette affaire qu i disparaît 

D'ores et déjà on signale 
certaines incohérences dans 

les propos de la poffcc BUl 
les condi t ion* de sa mort 

A lel point qu'une infor­
mation a été ouverte par un 
juge d' instruction de L y o n 
pour déterminer les circons­
tances dans lesquelles il a 
été tué I)e nombreuses af­
faires ont montre dans un 
passé récent que les règle­
ments de compte sanglants 
étaient fréquents au sein du 
S A C et que celui-ci comptait 
bon nombre de policiers dans 
ses rangs 

Tou jours est-il qu'après 
la mort de Marin, u n peu 
plus de secret recouvre bien 
de sombres affaires ayant eu 
L y o n pour théâtre |>eiix 
morts qui doivent soulager 
certains. 

http://ass.is.Miic
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la France des luttes 

Manifestation et popularisation 
en soutien aux Réhault 

Mardi 9 mars. Ji à 4 000 personnes ont manifesté A In heures il y a eu un 
débrayage très suivi, è 100 % dans certaines usines Ensuite les travailleurs se 
sont rassemblés place de ta gare où tes «Réo» sont arrivés en cortège de leur 
usine, portant tous un macaron «Réhault en lutte». 

ï K 

/ usine Réhault occupée (Photo HRi 

^ 1 - mm m 

L'ensemble de la mani­
festation s es! mise en rouie 
vers les 3 usine* en lu l ie en 
scandant : ••Non au chôma-
ge !» «Pus un \eul licencie-
ment '» «Réhault, Maunoir, 
More/ même combat .'*» 
« travailleurs, chômeurs, 
même combat V E n chan-
lani l ' Internationale, les 
travailleurs \ c vont ravscm 
bles place t a mot oit toutes 
les organisations syivdicales 

Horaires libres, mobiles, à la carte 

RENTABILISATION CAPITALISTE 
R é g u l i è r e m e n t le p a t r o n a t r e v i e n t à l a c h a r g e p o u r f a i r e p a s s e r e n d o u c e u r s o n s y s t è m e 

« r é v o l u t i o n n a i r e * d i t l i b r e . 
E n q u o i c o n s i s t e - t - i l ? 

L e s t r a v a i l l e u r s p e u v e n t c h o i s i r — d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e — l e u r s h o r a i r e s d e t r a v a i l t o u t e n 
é t a n t c o n t r a i n t s d ' ê t r e p r é s e n t s à c e r t a i n e s h e u r e s c h o i s i e s par le p a t r o n ( a p p e l é e s « p l a c e f i x e » ) . L e s 
c a p i t a l i s t e s 

v e u l e n t e x p l o i t e r t o u j o u r s p l u s . P o u r t e n t e r d e f a i r e a v a l e r l a p i l u l e i ls a x e n t l eu r 
p r o p a g a n d e e n e s s a y a n t d e f a i r e c r o i r e a u x t r a v a i l l e u r s q u ' i l s s o n t l i b r e s . 

C e r t a i n s p e n s e n t q u ' i l s 'agi t d ' u n g e s t e h u m a n i t a i r e d u p a t r o n a t , u n c a d e a u e n s o m m e . M a i s 
c o m m e n t p e u t - o n c r o i r e s é r i e u s e m e n t q u e le p a t r o n a t — n o t r e e n n e m i i r r é d u c t i b l e — p e u t f a i r e u n 
c a d e a u . L e s « c a d e a u x » d e l ' e n n e m i n e p e u v e n t ê t r e q u e d e s c a d e a u x e m p o i s o n n é s . 

C e r t e s c e l a p e u t p e r m e t t r e d e gagner d u t e m p s d a n s l e s t r a n s p o r t s ( e n é v i t a n t pa r e x e m p l e l e s 
h e u r e s les p l u s c h a r g é e s , o u d e m e n e r les e n f a n t s à l ' é c o l e , et e n c o r e d a n s c e c a s — v u q u e l ' o n 
q u i t t e p l u s t a r d - le p r o b l è m e s e r e p o s e p o u r le s o i r ) . D o n c e n f i n rie c o m p t e il n ' y a p a s p l u s d e 
t e m p s l i b r e . C e t t e i m p r e s s i o n e x i s t e d ' a i l l e u r s a u s s i p o u r le t r a v a i l e n é q u i p e . 

E n t o u t c a s , d a n s t o u t c e l a le p a t r o n a t e t la b o u r g e o i s i e n e d é p e n s e n t p a s u n s o u e t p r e n n e n t c e 
p r é t e x t e p o u r n e pas créer d e c r è c h e s e t a u t r e s a m é n a g e m e n t s i n d i s p e n s a b l e s . 

U n e i m p r e s s i o n d e 
l i b e r t é 

L'aigument massue d u 
patronat c'est de donnei 
une impression de liberté 
Dans les laits, les horaires 
sont encore plus s t n c l i : 
si vous êtes en retard vous 
êtes obligés de lécupérei . 
Un bon de so ' l ie ' «Pour­
quoi faire ?u lépond lu 
pa t ion , «vous pouvez venu 
quand ça sous an anges 
D o n c . p lus de temps 
- l i e u x - , ma is au contraire 
un temps de travail effectif 
imposé Ipar exemple 4 2 
hou i es par semaine) D'après 
la propagande pationaleel le-
méme c'est 2 0 % du tomps 
pioduct i l qui est lécupéié ; 
il n'y a plus de tolérance 
(que ce soit le mat in , le midi 
o u le soir). Toute course ou 
activité est donc nécessaire 
ment faite en dehois des 
houies de travail. 

M e n a c e p o u r l ' e m p l o i 
C'est u n accroissement 

d u temps productif, d'où la 
possibilité pour les pat ions 
de fane fane le tiavail par 
u n pe-sonnel p lus réduit 

(80 au lieu de 100) d 'où 
l isque de l icenciement d u 
personnel en surplus o u de 
non-remplacement des 
dépails. o u enco ie de non-
augmentation des effectifs 
lorsque le travail s ' a c c o i t . 

M e n a c e p o u r l e s s a l a i r e s 
Dans la même eau, le 

légionnaue Mossmoi — alors 
1er ministre - déclaiait* : 
• Il est nécessaue que les 
travailleurs sachent que c e i -
tains avantages par exem­
ple de travailler a des heures 
qui leu< sont plus agréables, 
peuvent se i i a d u u e p a i le 'ait 
qu 'on gagne moins aussi» I 
C'est donc une menace di 
tecte sut les satanés 

R e n f o r c e m e n t d e l a 
h i é r a r c h i e e t 

d i v i s i o n a c c r u e 

C e système pousse encore 
dans le sens de l'individuali­
sation des protestations. L a 
souplesse de l 'hoiaue dépend 
du bon vouloir d u chef et 
renforce la dépendance à 
son égard Cela permet au 
chef de moduler les horaires 
en fonct ion de l'impératif 

de product ion . «I l y a u n 
travail uigent, pouvez-vous 
restei 7 l ieuies de p lus, vous 
lattrapeicz demain » Le 
tout au nom de la bonne 
marche de l'entreprise Et 
quand H y aura plus de ira 
va<l il faudra le fane dans 
l 'horaue imparti ' L a légle 
capitaliste «chacun pour 
soi», «ne pas s'occupei dus 
aut ies" est encore accentuée 
pour mieux nous exploi te i . 

U n f r e i n à l ' a c t i v i t é 
s y n d i c a l e d e m a s s e 

et d e c l a s s e 

Des centaines de travail­
leurs qui se lencont ient en 
mémo lernps à l ' en t iéeou à 
la soi l ie de l'usine qui discu­
tent , cela représente une 
force mquétante pour le 
patronal . C 'est pourquoi il 
cherche à la morcete i . a la 
diviser. 

Il est nécessaire que tous 
les travailleurs soient infor­
més de ce qu i se passe dans 
l'usine, qu' i ls puissent se tas 
sembler pour envisager et 
organise! des actions pour 
les revendications. Corn 
ment fane avec ce syième 

d'horaire f luctuant, où à 
l'entrée comme à l aso i t i e il 
n'y a jamais tout le monde 
ensemble.poui les d istnbu-
tions de tracts, les réu­
nions... ? 

L e temps d ' informat ion 
P A Y E devient une exigence 
plus grande, pris sur le temps 
de tiavail où tout le monde 
est piésent. Do m é m o , pour 
contiebalancei l'effet des 
temps r eux et de l'augmen 
tal ion de la p ioduct ïv i té . 
exigeons une d iminut ion d u 
temps de travail sans d imi ­
nution de salaire. 

Mais l'aspect pr incipal , 
leste d'établir un l a p p o n de 
fo ice favoiable aux tiavail-
leurs pour faire échec à 
cette escroque» e , a cette 
surexploitat ion en «dou 
ceur » U n axe essentiel de la 
lutte de classe teste bien de 
réaliser l'unité de la classe 
ouvi iôre, indispensable poui 
léatiser l 'unité avec les auties 
couches populaires 

Combat tons tout ce qui 
vise à diviser les t ravai l leur . 

" In Ht viem 
16/12'72 

S «£ntt*n»teu du 

ont pris la parole On a re­
marqué que la C G C , la 
C F T C et F O avaient une 
drôle de concept ion de l'uni­
té. E n effet elles ont repris 
les proposit ions de table 
ronde et de concertat ion 
dénoncés par les travailleurs, 
et avaient un ton de don 
neurs de leçons : «Si mm 
n'ète\ pas sages, vous perdre: 
tout T o n qui fut très 
mal accueill i par les tra­
vailleurs el 1rs mois d'ordre 
« Vendus aux patrons » e l 
«Unité à la base et dans 
l'action» furent lancés. L e s 
interventions de la C C T et 
d e l a C F D T ont été plus 
combatives, insistant surtout 
sur l'unité et la solidarité de 
toute lu élusse ouvrière et 
aussi sur le fait qu'i l n'était 
pas question d'accepter des 
solutions partielles et qu ' i l 
fallait que I n 6 * 0 - R é o -
soient tous repris l.a C C T 
présentant cependant c o m 
me solution le Programme 
c o m m u n , taudis que la 
C F D T mettait clairement en 
cause la responsabilité d u 
sssteme capitaliste. A la fin 
d u meeting une intervention 
rappela la journée de mobi­
lisation d u 19 /3 /76 pro­
chain, ' q u i sera une journée 
ville morte», cela se prépare 
actuellement. 

L a manifestation a repris 
jusqu'à la sous préfecture o ù 
il va eu une première dislo­
cat ion. L e s travailleurs 
de chez Réhault redescen­
dant a l'usine en cortège. A 
noter dans lu manifestat ion 
la présence de travailleurs de 
chez Bel langer à E m é 
(Mayenne! , petite entreprise 

métallurgique en grève pour 
une augmentation de salaire . 
étaient également présents 
les paysanvtravai l leurs avec 
une banderole. 

L e s o u t i e n a u x « R é o » 
s ' o r g a n i s e 

L e soutien aux « R é o -
s'organise. le vendredi S mars 
un Comi té de soutien se met 
en place sous le contrôle de 
l'assemblée générale des 
«Réo». L u n d i K mars i u 
cours d 'une réunion des 
proposit ions ont été faites 
pour populariser la lutte sur 
les quartiers et aux alentours 
de Fougères. Il y est prévu 
divers galas de soutien, tels 
que samedi un concours 
île - palets.». Cette initiative 
répond aux manœuvres d'iso­
lement et aux menaces de la 
bourgeoisie et des pouvoirs 
publ ics. 

A ins i après avoir envoyé 
plusieurs lettres aux ennv 
mervai i ts. aux notables, e l à 
certains travailleurs ainsi que 
dans les villages aux alen­
tours, le préfet vient d'or­
donner l'évacuation de l'usi­
ne dans les 4H heures 
-l'occupation de l'usine» 
dit-il «empêche son rachat 
pat (Vi Industriels,n 

L e s lettres on l été don­
nées par les gardes-cbanipé-
tre dans les campagnes voisi­
nes et certainement par des 
• flics- à Fougères. 

Des contacts ont été pris 
avec des paysans-travailleurs 
d e la région qu i se chargent 
d'organiser avec les paysans 
le sou l ien aux • Réo -

L E T T R E D E L A S E C T I O N L O C A L E D U P C M L F 
A U X « R É O » 

A tous les travailleurs de chez Réhault , a la section 
C F D T , a la sect ion C G T . au C o m i t é de lutte pour la 
défense de l 'emploi. 

L e Parti communiste marxiste léniniste de France , 
entièrement solidaire de la lutte menée dans voire entre 
prise contre tous l icenciements a appris par ta presse 
voire appel pour un Comi té de soutien 

Votre parti, le Parti communiste marxiste léniniste 
de France a été interdit en France après les événements 
de mai 1968 par la bourgeoisie el le gouvernement . 
Néammoins nous cont inuons notre combat , nos militants 
étant surveillés, parfois arrêtés, cela nous oblige a travail 
1er dans la ctadestinité. Nous ne pouvons d o n c pas 
participer au Comi té de soutien, mais nous sommes partie 
prenante de la lutte engagée et y participons à travers 
nos militants. 

Par coite lettre nous apportons notre soutien total 
à la lutte des travailleurs de l 'entreprise. Votre combat 
rejoint celui de toute la classe ouvnére contre les patrons 
e l Ici exploiteurs 

Sect ion locale de Fougères d u Parti communiste 
marxiste léniniste de France 
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social 

Ivry (Val de Marne) 

APPEL A TOUS LES LOCATAIRES 
à rejoindre le comité 

A p r è s l a l u t t e c o n t r e l e s s a i s i e s a l a c i t é d e s 
M a r r o n n i e r s à V i t r y , l a l u t t e s ' e n g a g e p o u r la baisse 
des loyers d a n s u n g r o u p e d ' i m m e u b l e s à I v r y — 

U n groupe de locataires A 
Ivry a décidé d'agir. C 'est 
assez de la toute-puissance 
d'un Leliévre, propriétaire 
de centaines d' immeubles. 
L e locataire tout seul face à 
ce requin ne peut que se 
soumettre et accepter toutes 
ses condit ions. C e proprié 
taire comme tous les autres 
joue sur la crise d u logement 
pour tout nous imposer. Il 
sait qu 'on est obligé d'at­
tendre 3 ou 4 ans une H L M . 
Alors il en profite et même 
beaucoup. V o y o n s cela : il 
ose faire payer pour une 
piêce-cuisine misérable jus­
qu 'à 6 8 0 F (moins de 23 
m2> par mois sans les charges 
et sans le chauffage central. 
Nous devons nous chauffer 
électriquumont ce qui nous 
fait des loyers allant jusqu'à 
8 5 0 F par mois. Mais il y a 
aussi l 'humidi té , les murs 

pourTitaent. 
P o u r l a b a i s s e g é n é r a l e 

d e s l o y e r s 

C'est pourqoi nous avons 
décidé de nous battre pour 
la baisse générale des loyers. 
Nous avons décidé : 

1 / de contacter les loca 
taires d'autres immeubles 
appartenant A Leliévre tou­
jours dans le souci d'être 
le plus nombreux possible 
afin d'imposer un rapport 
de force en notre faveur. 

21 de nous constituer en 
comité de locataires (selon 
la loi de 19011. 

3 / nous avions décidé de 
nous rendre en délégation à 
la mairie au C N L (comité 
national des locataires). 

A la mairie au C N L o n 
s'est bien vite rendu comp­
te A qui on avait a faire. 
Plusieurs locataires ne sa­
vaient pas ce que c'était et 
bien vite ils ont su ve qu i se 
cachait dorrièrc ce C N L . 
C'était le faux P C F , vérita 
ble barrière a notre lutte. 
O n y était venu chercher 
d u soutien si m mime soit-d 
c'est un deuxième Leliévre 

qu'on a dû affronter. D'en­
trée, voyant une dizaine de 
locataires dans son bureau, 
il a eu peur, selon lui o n 
était un commando . Après 
il a voulu nous décourager 
en étudiant les contrats. 
Se lon lui il n'y avait rien â 
faire. L 'escroc Leliévre était 
dans son droit Devant la co­
lère d'un locataire n'accep­
tant pas son attitude et lui 
faisant remarquer que l'on 
était dans une c o m m u n e 
«communiste», il l'a engueu­
lé en présentant le C N L 
comme un grand défenseur 
des travailleurs empêchant 
les saisies, e tc . Alors on lui 
a demandé quelle forme de 

a u t r e m u n i c i p a l i t é r é v i s i o n n i s t e - c o n t r e u n g r o s 
p r o p r i é t a i r e e t les f a u x c o m m u n i s t e s à c e s c ô t é s . 

soutien concret , on pouvait 
avoir d u C N L puisqu'on 
avait commencé la grève des 
loyers II a répondu qu'on se 
mettait dans notre tort 
Alors tout le monde a explo­
sé... Qui est ce qui est dans 
son tort, nous ou le requin 
Leliévre ? Devant notre dé 
termination et son isole­
ment, il a voulu, selon ses 
mots, «élever la discussion 
au niveau pol i t ique». 

L e P C F a p e u r d u 
m o u v e m e n t d e m a s s e s 

E t là il est paru sur l'ac­
t ion des députés de «gauche» 
qu'i l fallait un changement 
de gouvernement et il en est 
venu A appeler A voter aux 
cantonales. Tout le monde 
était sidéré. O ù était notre 
lutte dans tout ça f Un loca 
taire se retenant, dans le 
souci de notre lutte lui de­
manda de nous fournir des 
adresses d' immeubles à L e ­
liévre qu'i l connaît parfaite­
ment, Leliévre ayant des 
centaines d' immeubles 
Nous pourrions ainsi con­
tacter d'autres locataires et 
élargir le front de lutte con 
tre cet exploiteur. E h bien 
il a refusé. A l o n IA ça a été 
le comble. E n effet, p lus on 
sera nombreux contre ce 
propriétaire en appliquant la 

ligne classe contre classe, en 
s'appuyant sur le mouvement 
de masse, plus on aura de 
chance d'imposer la baisse 
des loyers. Nous ne pouvons 
pas compter sur la justice 
bourgeoise ou a l o n secon­
dairement Seule l'action 
résolue de masse des loca­
taires peut imposer un rap­
port de force en notre fa­
veur. C'est pourquoi , nous 
avons vu de quel côté était 
ce faux P C F par l'intermé­
diaire du C N L , D U C O T E 
D E S E X P L O I T E U R S . Par 
leur refus de nous donner 
les adresses d' immeubles de 
Leliévre. ils ont encore une 
fois montré qu'i ls avaient 
peur du mouvement de mas­
se et de la lutte classe contre 
classe. 

Quant A nous, c'est clair. 
Nous compterons sur nos 
propres forces et sur le sou­
tien des forces révolution­
naires qui appliquent la 
ligne de masse, la ligne classe 
contra classa. 

Nous lançons un appel A 
tous les locataires d ' immeu­
bles d u requin Leliévre A se 
joindre A nous dans la lutte 
contre cet exploiteur et tous 
leurs valets. Seule la lutte 
paie. Pronez contact avec 
H R qui transmettra. 

Des locataires d ' Iv ry /Seme. 

Le comité du travail fermât dénonce 

les contrats à mi-temps 

L e Comi té du travail fé­
minin vient de len - i re public 
le texte d'une motion qu'il a 
adressé au ministre du Tra­
vail dénonçant le système 
de contrat a mi-temps «pro­
posé» aux travailleuses chez 
Rhône-Poulenc Text i le 
( R P T ) , notamment à son 
usine de la V o u l l e (Ardc-

L a société R P T pour ré­
soudre d' importants problè­
mes d'empoi résuif an i de 
sa restructuration, a envisa­
gé u n certain nombre de me 
sures «dépungeage des effec­
tifs excédentaires». E l l e a 
ainsi proposé de transformer 
en contrat A mi-temps les 
contrats à plein temps qui 
concernaient d u personnel 
fémin in . L e s comités d'en­
treprise des diverses usines 
R T P se sont opposés A cet­
te «solution», mais à la 
Voul te -12 contrats ont été 
envoyés aux travailleuses 
qu i ont signé «contraintes et 
futcées». 

L e Comi té du travail fé­
min in , bien que «n'élant pas 

chez Rhône Poulenc 

compétent pour juger d'une 
situation particulière dans le 
contexte global de la crise 
de l 'emploi, estime qu'i l lui 
appartient de dénoncer la 
discrimination qu'une telle 
mesure fait subir au person 
ncl féminin concerné, discri­
mination contraire à la légis­
lation et notamment à la 
constitution de la Républi 
que française qui prévoit le 
droit au travail pour tous, 
hommes et femmes, sans 
égard à leur situation per 
sonnelle o u matrimoniale)». 

E n conclusion le Comité 
d u travail féminin «prie ins­
tamment le ministre d u Tra­
vail de dunnc i des i m i i u i -
tions à l ' inspection d u Tra­
vail pour qu'elle s'oppose à 
toute transformation des 
contra is A plein temps en 
contrats A mi-temps dans 
toute» le» entreprises qui 
chercheraient A régler par ce 
biais les problèmes d'emploi 
qui s'y posent, el qu'elle 
soit at lenl ive A ce que, de 
surcroît , des discriminations 
de sexe ne s'exercent à c e l ­
le occasion». 

.-I la suite de l'assassinat commis a Mont-
redon par les 1RS contre les viticulteurs, et alors 
que le mouvement de lutte des petits paysans se 
développe mec force, parait aufourdUni un 

numéro spécial de 
i i / 1 / ( IL LE 

journal paysan des 
communistes marxistes-léninistes de Irance 

Prix 1.50 I 

Annecy, l'enquête sur l'affaire Azzouz avance 

LE PROCUREUR GRANIER AVAIT MENTI 
L e 7 octobre dernier, le corps de Sisbanne Azzouz était 

retrouvé dans le lac d 'Annecy . Mohamed, son neveu, faisait 
donc le voyage Sk ikda Annecy pour prendre possession du 
corps Rapidement il acquérait la certitude qu'on avait as­
sassiné son oncle. 

Alors que Mohamed Az- Il se trouve que le rapport 
zouz , venu de S k i k d a (Algé d'autopsie du corps de Sis-
rie) pour rapatrier le corps banne Azzouz , effectué à 
de son onclo Sisbanne Az- l'institut médico-légal de 
zouz , trouvé noyé dans le L y o n le 20 novembre 1975 , 
lac d ' A n n e c y , était agressé apporte des constatations et 
dans son hôtel par 4 mdivi des conclusions opposées A 
dus et précipité par la fenè- celles que le procureur de la 
tre du 3ê étage de celui-ci . République prés le tribunal 
u n comité « A z z o u z * , comi de grande instance d 'Anne-
té de soutien A Mohamed cy. avait f u i paraître dans le 
A z z o u z , exigeant la vérité Oauphiné libéré, journal 
sur les 2 «affaires Azzouz» régional, et dans des" jour 
s'était constitué en décem * * * * * nationaux le 21 no 
bre 1975 . vembre 1975. 

C e comité , constitué 
d'individus et non d'organi 
salions - il n'y a aucun 
membre des partis bourgeois 
d 'Union de la gauche - con­
tinue son enquête et ses 
pressions sur la justice pour 
que toute la lumière soit 
faite sur cette double «affai 
re». 

L e procureur Granier af 
f irmait : 

c L'autopsie pratiquée 
dans le cadre dé l'institut 
médico-légal de L yon n'a 
révélé aucune trace suspecte 
et a permis de conclure à 
nouveau à la mort par noya 
de.* 

de notre correspondant local 
Alertant la presse, Mohamed A z z o u z mena son enquête. 

Devenu gênant, il devait être victime A son tour d'une tenta­
tive d'assassinat dans la nuit du 7 au 8 novembre L e s flics 
depuis lors, de même que la justice bourgeoise, persistent à 
dire qu'i l s'agit d'un suicide manqué Mais celte thèse ne 

L e rapport d'autopsie, ne peut cependant pas ex-
fourni A la partie civile, in- dure des manœuvres crimi-
f irme ; nelles pour le pousser à 

l'eau. » 
tLe corps piésente des 

exconauonsaun,veaudes2 u p i o c u r f l U I G r a n i e r a 

tib.as: une ègaucheè 30cm ^ d , n s $ o n c o m m u m . 
des talons, I autre à droite 6 d e d j f f i f . 
à 18 cm des talons. Il pré* m a „ q u e £ 2 p r e r m e f J 

sente un hématome À examens médicaux n'avaient 
l'épaule gauche, un héma- f é v é , é m blessures n t traces 
tome au niveau de la base s u s p e c ( K . c e q u , 4 l a ) l v r a i 

du thorax è droite, un petit p o U r | B p r „ m i e r cert.f.cat 
hématome au niveau de la m é d i c a l d u 7 / 1 0 / 7 5 du Dr 
base du thorax à gauche. Martin mais faux pour le 
un hématome au-dessus de deuxième, celui d u Dr B o n 
la crête iliaque gauche. » n e | d u m 1 / 7 5 q u , c o n s t a 

tait : 
L e rapport conclut : 
« On peut affirmer que la « On peut signaler dans la 

mort est due è une submer région sous mammaire droi-
sion. Les lésions thorat:>ques te une lividité circonscrite 
que nous avons observées plus marquée, de même plu-
peuvent être dues au fait sieurs traces de lividités 
qu'il est tombé à l'eau et excoriées sur la face anté-
s'est blessé en tombant. On rieure des 2 tibias.» 

tient pas. le dossier de «l 'affaire Azzouz» lui-même d'ail­
leurs comportant suffisamment de preuves pour l'infirmer, 
et pour conf i rmer, par contre, que la bourgeoisie et son 
appareil d'État protègent les racistes et incitent au crime 
raciste. 

E n ce qui concerne «l'ac- se de la défenestration cri 
cident» do Mohamed Az- mmelle nous paraît plus 
zouz, retrouvé grièvement vidisemblable.u 
blessé accroché A la verrière Voi lA o ù en est rendue 
de l'hôtel Jeanne d ' A r c , le ! • justice bourgeoise : elle 
communiqué du procureur cherche A camoufler, par les 
du 2 1 / 1 1 / 7 5 insistait forte- mensonges d u procureur 
ment sur le taux d'alcoolé Granier , la vérité sur les cri-
mie de 2 .22 g de la victime rnes racistes. Rien d'éton 
Or . le procès verbal de trans nant A ce qu'un cl imat ra-
port sur les lieux du 1 1 / 1 2 ciste fasse par exemple que 
conclut : l 'Amicale des Algériens en 

Europe, après avoir mis 12 
tSl l'on tient pour acquis ans pour trouver un local à 

que la chute de A/zouz Mo- A n n e c y , se voie actuelle-
hamed s'est produite depuis ment jetée A la rue en es-
la fenêtre du 3è étage, l'hy- suyant des refus perpétuels 
pothése de l'accident, bien de location. R i e n d'éton-
que suggérée par l'intensité nant non plus A ce que la 
de l'imprégnation alcooli manifestation des Algériens 
que. nous parait assez ditfi- ait été interdite le 6 mars A 
cile è admettre Isaufextraor Paris. . . 

dmaire concours de circons- L e pouvoir bourgeois, 
tancesl en raison de l'épais par sa justice et sa police. 
seur du verre et de l'étroi- développe et entretient le 
tesse de la vitre. L'hypothé racisme. 
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LA PAROLE AUX LECTEURS 
Témoignage 

Quel sort la bourgeoisie réserve-telle 

aux vieux travailleurs ? 

Un couple de vieux tra­
vailleurs vient d'apprendre 
i v e c quelle é m o t i o n ! -
que l 'homme souffre d 'un 
cancer . Le cas . trop grave 
pour permettre une inter­
vention chirurgicale, néces­
site un traitement aux 
rayons L e s l a n c e s sont 
nomhreuses et terriblement 
fatigantes 

Af in qu'i l évite d e se 
trouver en courant d'air , le 
médecin • demandé au pa­
tient de se rendre à l'hô­
pital en taxi. . Mais c'est là 
une démarche difficilement 
réalisable E n effet cela coû­
te cher , trop cher pour cette 
famille de vieux travailleurs. 
Alors , bien sûr. la Sécurité 
sociule a prévu ce genre 
de si tuat ion, et l'on peut 
être remboursé des frais 
de transports, mais avant 
il faut en faire la demande 
à la Sécurité sociale, et puis 
patienter, patienter long­
temps, avant qu'elle donne 
son accord. 

E n attendant comme ce 
vieux couple de travailleurs 
ne peut pas faire l'avance 
d'argent, le malade prend le 
bus. L e b u s . il faut l'at­

tendre, dans le froid. E t 
puis au retour, après avoir 
été sonné par les rayons il 
faut encore lutter contre la 
fatigue dans le froid, dans 
la cohue des transports en 
c o m m u n , 

La femme, de son côté, 
n'est pas mieux servie- T o u ­
te la journée elle fait des 
ménages. L e soir , quand elle 
rentre, il faut qu'elle soigne 
son mari et qu'el le se charge 
des taches ménagères. Mais 
ce n'est pas tout . 

E n entrant dans cette 
H L M où elle habite, la 
famille a d û signer u n état 
des lieux. 

Quand elle quit­
tera l 'appartement il faudra 
le rendre dans le même étal 
qu 'au premier jour L a 
femme sait bien que si son 
mari venait à mourir, son 
maigre salaire à elle ne lui 
permettrait plus de rester 
dans cette H L M , pourtant 
pas luxueuse. Il ne lui 
permettrait pas non plus de 
payer les lourdes sommes 
exigées par la bourgeoisie. 

Le régime «privé» 

à l'hôpital 
Dans chaque service hos­

pitalier, sur les portes de 
quelques chambres, figure 
la ment ion «privé» ; il faut 
savoir en entrant que le ma­
lade de cette chambre exige 
une meil leure considération 
et une plus grande qualité 
apportée aux soins médi­
caux. 

Parce que ces malades 
veiseront a l 'hôpital une 
somme d'argent supérieure 
à la normale, ils vont bé­
néficier d'un grand nombre 
d'avantages : matériel par­
ticulier qui leur est réservé 

menus spéciaux, chambre 
particulière. Il est à noter 
que les internes et élèves 
infirmiers ne sont pas 
autorisés a pratiquer des 
so ins sur eux : si ces der 
niers font des erreurs, o n 
préfère que ce soit sur 
les «régimes communs». 

O n recommande forte­
ment au peisonnel hospi­
talier d'agii envers eux 
avec respect et diplomatie ; 
il n ' en est r ien , car bien sou­
vent le personnel, à juste 
titre, est ime qu'i ls ne méri ­
tent l ien de plus que les 
autres. 
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o r g a n e c e n t r a l d e l a 
J e u n e s s e c o m m u n i s t e m a r x i s l e - I c T t i n i s i o 

d e F r a n c e 
e s t p a r u 

A u sommaire notamment : 

- 1871-1976 Vive la C o m m u n e de Paris 
- le • i L U journée internationale des femmes 

cinq jeunes communistes quittent le faux M J C F el 
rejoignent les rangs de la J C M L F 

le grand débat sur la résolution dans renseignement 
en Ch ine . 

- diverses luttes de jeunes travailleurs et d'étudiants 

I'.is.se/ vos commandes à L 'Humani té rouge- If .K 
BP 61 75S61 Paris Cedex 18 
en p i . , isiint pour la Jeune Garde Ronge 

Alors il faut remettre en 
état ce logement. E n ce 
moment m ê m e , après sa 
journée de travail , la femme 
refait à neuf la tapisserie ! 

Vo i là un échantil lon de 
ce que la bourgeoisie réserve 
aux familles ouvrières après 
une dure et pénible vie de 
travail. Dès que les tra­
vailleurs ne sont plus ren­
tables, parce qu'i ls sont 
v ieux, usés par l 'exploita­
t ion capital iste, la bourgeoi­
sie les met à l'écart et ne 
leur concède même plus 
donc le min imum vital 

Avec la VOtfaMé de maintenir des rela 
l ions étroites entre l 'Humanité rouge et 
ses lecteurs, le comité de rédaction lan 
çai l en septembre dernier une enquête 
auprès d'eux. 

L e s nombreuses réponses reçues ont 
été très précieuses et ont déjà permis - le 
courrier des lecteurs en témoigne de 
rectifier un certain nombre d'insuffisan­
ces. 

Mais il reste encore beaucoup à faire, 
nous en sommes tous conscients, pour 

//Ayez-vous noté des améliora-
lions ou des régressions dans le 
COnMm el la forme du journal 
lesquelles ? 

2) Quels sont les reproches prin­

cipaux que vous lui adressez .** 

faire de notre quotidien une bonne arme 
au service des luttes révolutionnaires de lu 
classe ouvrière c l des masses populaires de 
nntre pays. 

C'est pourquoi le comité de rédaction 
a décidé d' impulser une nouvelle enquête 
en appelant tous les lecteurs a faire con­
naître leurs critiques et suggestions pour 
une amélioration constante de «leur , 
journal . 

Répondez largement à notre question­
naire, vous nous aiderez. 

3) Usez-vous régulièrement l'en­
semble des articles .' ou seulement 
certains '.' lesquels ? 

41 Quelles sont les rubriques ou 
les sujets absents que vous aimerie: 
y trouver ? 

Intoxication alimentaire 

dans les écoles de Béziers 

Qui est responsable? 

Récemment des entants 
des écoles de Beziers qui 
avaient pris leurs repas de 
mid i dans les cantines des 
établissements ont ête pris 
de maux de tête et de vo­
missements. 

Une dizaine 
d'écoliers ont été places, 
par mesure de précaution, 
en observation a l'hôpital 
de Béziers. L e s repas des 
écoles étant fournis pai les 
cuisines du foyer de jeunes 
travailleurs, des prélevé 
ments ont été effectués. Ils 
devaient être soumis a exa 
m en , mais l'on enco­
re à cette heure quel én est 
le résultat. 

Voi là u n exemple de 
plus qui prouve que la mé­
decine est bien au se iv icc 
d'une classe : la bouigeoi 
sie. 

A lors , il faut changei 
ce la , et revendiquer une me 
decine au service du peuple, 
tout en sachant que seul 
le social isme pouna plei 
ncment satisfaire cette ie 
vendical ion ! 

U n e éléve-intirmicu 

Personne ne peut s'em 
pécher cependant de penser 
è ce que les cantines don 
nent ordinairement comme 
nourriture - si tant est par 
fois qu'on puisse parler de 
nourriture '. - dans les 
entreprises, les foyers, les 
écoles, etc. La toi d u piofit 
maximum veut en effet en 
la matière que les cantines 
achètent ce qui coûte le 
moms cher, quitte à ce que 
ces produits soient de qua 
fite douteuse, et vendent 
leurs repas au pius haut pr ix 
possible. 

Aussi derrière les 
cantines est-ce bien le sys­
tème capitaliste /u>-m*me 
qui doit être accusé, ce 
système pour qui la same 
des jeunes travailleurs et des 
enfants d u peuple n 'est r ien. 

1 \ 1 N O U V E L L E A F F I C H E . D I S P O M B U s 
A L ' H U M A N I T E R O U G E 

1871-1976 
1 0 5 e anniversaire de la proclamation de la 

COMMUNE DE PARIS 
première dictature du prolétariat 

DEFILE POPULAIRE 
de la République au Mur de» Fédérés 

• ntm LA UCJAIURI DU PROiFTAMA T 
• poo8usrun*mcATio*$afU eusse 

owmrm. tus nuis PA rsAJts trots MASSES \ 
POPVUUfttS 

• POUR LA SOtlUARIIl INtERNATIONALE OfS 
nuvAttutms fi ots PEUPLES oppftntfs 

• POUR t WDlPtAfOAVCE MA TtOttALE El LA 
RfVOt UltOM PROLtTARlttiNE 

• CONJRI LA BOUHGfOtSIf CAPLJALISIE FH£S 
OlUX SUPtR PUISSAttClS HMRIAILSTES 

21 
mars 
à lOh 

l ' H u m a n i t é R o u g e B P S U S K I P U * * * » uv 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

Q U O T I D I E N 

N E L E J E T E Z P A S ! 

D O N N E Z L E 

O U A F F I C H E Z L E | 

— Parce que je considère que seule la dictature du prolétariat imposera la fin de 
l 'exploitation et de l 'oppresuon du capitalisme et permettra la construct iou d u socta 
lis me . 

- Parce que je désire participer è l 'édification d 'un authentique Parti marxiste-
léniniste unique ; 

J e demande à adhérer a l'organisation des Communis tes marxistes léninistes de 
France . 

Dans ce but , «l'Humanilé rouge» peut prendre contact avec moi à l'adresse sui 
vante : 

Nom : Prénom 

\Hre\se 

Signature : 

TAHIFS D'ABONNEMENTS 

1 mou 
3 moi» 
6 mon 
Soutien 

Pl. OU»*! 

32 F 
95 F 

I 9 0 F 
3O0F 

Pl. 

t moi» 60 F 
3 mo* 180 F 
6 mort MO F 
Soutien S00 » 

CCP : L'HUMANITÉ ROUGE No 30 226 72 S „ . „ . 
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culturel 

12 heures de film sur la Chine par J.Ivens et MXoridan 

L E COMBAT DE YUKONG CONTINUE 
Pendant la Grande Révo­

lution culturelle prolétarien­
ne en Ch ine , les trois arti­
cles les plus lus de Mao Tsé-
tnung ont été : «A la mémoi­
re de Norman Héihtitic» ( 2 1 
décembre 1939) . «Servir le 
peuple»{8septembre I 944 ( . 
«Comment Yukong déplaça 
lei montagnes» ( I l j u in 
1945) . Tro is articles rassem­
blant l'essentiel des princi­
pes idéologiques révolution­
naires prolétariens 

C'est avec pertinence que 
Joris Ivens et Marceline L o -
ridan ont regroupé les 12 
heures de f i lms sur la Chine 
qu'i ls nous offrent sous le ti­
tre d'ensemble du troisième 
de ces articles. 

Aussi propo­
sons-nous à tous nos lec­
teurs, avant d'aller voir ces 
films, de relire et étudier le 
discours de clôture pnuion 
cé par le camarade Mao Tsé-
I ou m; au V l ié ( migres du 
Parti communiste chinois, 
publié depuis lors avec ce 
l i tre «Comment Yukong dé­
plaça les montages» ( C E u -
vrrs choisies • tome I I I -
payes 289 à 2 9 2 ) . E n ayant 
soin de le replacer dans son 
contexte historique chinois 
et international certes, mais 
surtout en s'efforçiint d'en 
assimiler l ' immense portée 
idéologique... «... Somhre 
de camarades om pratique 
l'autocritique . aspimnt à 
l'unité, nous y sommes par­
venue par ce moyen. Ce 
< migres est un modèle d uni­
té, d'autocritique et de dé-
mniratie à l'intérieur du 
IHirti...» 

L e long travail de 
Y u k o n g et des générations 
lui succédant pour raser et 
aplanir les montagnes «pe­
sant lourdement sur le peu­
ple chinois» n'est pus ache­
vé. 

L'idéologie réactionnaire 
et centre-révolutionnaire, 
sous toutes ses formes dont 
la plus dangereuse est deve­
nue celle d u révisionnisme 
moderne, s'oppose aux ef­
forts inlassables des descen-
diints.de Vukong . c'est à-dire 
la masse d u peupk- chinois 

Voi la qu i apparaît sans nul­
le mise en scène dans nom­
bre des séquences des f i lms 
d ' Ivens et Lor îdau. réalisés 
sur le terrain, eu Chine mê­
me, de 1973 à 1975. L a 
lutte entre deux voies, entre 
deux idéologies, entre deux 
cla \scs se poursuit sans trê­
ve sous la dictature d u pro­
létariat, au cours de l'édifi­
cation d u social isme, sur 
tous les plans, dans tous les 
domaines, idéologique, poli­
tique, économique, culturel , 
etc V o i l à pourquoi , ayant 

déjà assisté à la projection 
des deux-tiers de ces longs 
métrages, notre première 
convict ion admirative con­
siste à considérer qu' i ls v int 
destinés avanl tout à la clas­
se ouvrière, aux petits pay­
sans, et aux masses laborieu­
ses de notre pays. 

Que les spécialistes d u c i ­
néma, esthètes et autres cr i ­
t iques les jugent à leur ma­
nière, t iop souvent en fonc­
tion des critères rétrogrades 
d'une intelligentsia troublée 
par les vertiges d u n e socié­
té occidentale capitaliste en 
pleine crise el dégénérescen­
ce , voilà qu i doit rester tout 
à fait secondaire par rapport 
à la saine réaction des larges 
masses que concerne priori­
tairement l'œuvre en ques­
tion. Réaction inéluctable­
ment positive. 

C e s films sont bien davan­
tage que ce que l'on désigne 
couramment dans nos pavs 
par l 'expression de «mani 
festalinn artistique» sans 
préciser d'ai l leurs à quelle 
classe profite cette derniè­
re. I ls ont une portée idéo­
logique et politique proléta­
riennes Ils ne sont pas neu­
tres, c'est-à-dire en dernier 
ressort hourgeois. Ils relè­
vent de l'art pmlétar icn. Par 
leur contenu c u m m e par 
leur forme 

Ils sont destinés avant 
qu i que ce soit aux ouvriers 
français et immigrés Com­
ment doiK" un travailleur ne 
se sentirai)-i l pus rempli 
d 'enthousiasme et d'ardeur 
révolutionnaires en appn'-
nant par ces films, de façon 
vivante et convaincante, 
quels sont les rapports réels 
entre ouvriers e l cadres dan* 
une usine chinoise, rapport* 
rejetant toute subordination 
des premk-rs par nippon 
aux seconds, mais instituant 
entre e u x , sur la base d'une 
totale liberté de cr i t ique, 
une coopération des plus 
étroites e l des plus eff ica 
c e s ? 

Ils sont destinés aux petits 
paysans, aujoi inl 'h i i i écrases 
par le poids de la monlnge 
oppressive du capitalisme 

Toutefo is , sur ce point 
seulement, nous regretterons 
qu 'à l 'exception du •Vi l lage 
de pécheurs*, la place réser­
vée aux paysans chinois, im­
mense majori té d u peuple 
chinois.soi t pratiquement vi­
de. L e s petits paysans 
français seront néanmoins in­
téressés pur l 'esprit, par 
l'idéologie qui émanent des 
autres séquences 

I K sont destines aux in­
tellectuels, el particulière­
ment aux enseignants, pour 
peu qu'i ls soient désireux de 
se placer sur les posit ions ré-
volui ionnairesdu prolétariat 
Avec quelle jo ie ces derniers 

ne découvriront-ils pas dans 
c e l l e œuvre la plus riche ma­
tière à réf lexion et les 
meilk'iirs exemples d'une 
pratique pédagogique révo-
luIiomi.iiM 

Ils sont destinés aux mas­
ses L e s femmes qu i aspirent 
légitimement à une émanci­
pation effective et non for­
melle, les jeunes, les lycéens, 
les artisans, les vieillards les 
personnels sanitaires décou­
vriront comment sont abor­
dés et solutionnés leurs pni-
blémes, dans le cadre d'une 
société socialiste. 

T o u s ces spectateurs se­
ront d'autant plus intéressés 
qu'i ls n'y a absolument rien 
dans tes films qui cède .i 
une propagande, qu i len 

drai l à travestir la réalité 
l o u t au contraire L a Ch ine 
actuelle n'est pas le para­
d is , mais un pays en voie de 
développement dans lequel 
subsistent des imperfections, 
des dif f icultés, et nalurello-
ment o ù se poursuivent des 
luttes de classes. E t ce sont 
tous ces aspects, négatifs ou 
positifs et leurs affronte 
ment s . qui sont ici présen­
tés, lie là provient l 'extraor-
dinaire crédibilité el la force 
de convict ion qui impres­
sionnent tout spectateur. 

Nous en parlons en mili­
tants, en amis d u grand 
peuple chinois, en camara­
des aussi des communistes 
chinois Nous en parlons en 
connaissance de cause, si 

modeste soit la connaissance 
que nous avons pu acquérir 
au cours de huit voyages en 
Chine, et nous ne jouons pas 
avec les mots en proclamant 
que «Comment Y ukong dé­
plaça les montagnes'' est en 
quelque <«>rlc cumme notre 
neuvième visite dans cet 
immense pays socialiste. I l 
s'agit d 'une œuvre d'avant-
garde, révolutionnaire et 
pn> lé ta rien ne, qui prend pla­
ce dans l'Histoire d u ciné­
ma el qu i fera date. Mais en 
limiter la portée au seul sep­
t ième art et à son rayonne­
ment reviendrait à mécon­
naî t re l'aspect principal de 
son contenu. Il s'agît en ef­
fet de la mise en œuvre vi­
vante d u marxisme-léninis-

Dans I salles : 
SlSèveiïn — 12. rue SlSèvciin 64 (métro Si-Michel) - tél. 033-50-91 : 

L'usine de générateurs - Les artisans — Une histoire de bal lon. 
Quintette - 8.10. rue de la Harpe f>e (métro St-Miehel) - tel 033 35-40 : 

L e village de pécheurs - Une caserne — Entraînement au cirque de Pékin. 
Gît le-Carur— 12. me G\l le-Cœur 6é (métro Si Michel> — tel 326-80-25 : 

Autour du pétrole - la? professeur Ts ien - Impressions d u n e ville : Shanghai - Répé-
tl l ion a l'Opéra de Pékin 
SI André des-Ai ts — 30, me SIAndré-des-Aris 6e (métra Sl-Michel) - tel 326-1818 : 

L a pharmacie — U n e femme, une famille. 

me concernant près d u lient 
de la population mondiale à 
travers la pratique des ensei­
gnements et de la pensée de 
Mao Lséioung. Il ne s'agit 
rien moins que des voies et 
moyens pour faire avancer 
et tr iompher la société socia­
liste, dans sa fonction hisio 
rique d'élape indispensable 
pour préparer et édifier les 
hases d u communisme Vis-
à-vis de ces f i lms remarqua 
bk's de Jor is Ivens et Marce­
line Loi ida i i , amis el cama­
rades, agisse/ en militants : 
n'y a i le / pas seuls, efforcez-
vous d'v amener avec vous 
k- max i mum de spectateurs, 
puis organise/ ensuite avet 
eux de larges et profondes 
discussions portant sur ce 
que vous aurez vu ensemble. 

L e comhat de Y u k o n g 
continue mais pas seule 
ment en < hine, c'esl le com­
bat de tous les hommes, de 
toutes les femmes, de lous 
les peuples révolutionnaires 
d u monde Nous aussi, avanl 
même de parvenir à la socié-
le que nous présent en l ces 
films, nous devrons abal lre 
des montagnes qu i pèsent 
lourdement sur notre peu­
ple, la montagne d u capita­
lisme el la montagne d u ré­
visionnisme. 

O n e la portée idéologi­
que de l'œuvre cinématogra­
phique sur la Chine de Jor is 
Ivens et Marceline Lor idau 
nous incite à suivre avec ar­
deur e l enthousiasme l 'exem­
ple de Y u k o n g . l 'exemple 
révolutionnaire d u peuple 
chinois I 

Jacques J U R O L E T 

* \ w W r l « 

Vu par Klassekampfen 
Organe central du Parti 

Communiste de Norvège (m-1) 
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1 Humanité Rouge 
Bruxelles: Tribunal international sur les crimes commis contre les femmes 

L E V R A I P R O C E S R E S T E A F A I R E 
Du 4 au 8 mars un tribunal international jugeant les crimes commis contre les femmes s'est tenu à Bruxelles. Un millier de femmes de nombreux 

p iys, mais surtout européens, y participaient, répondant à l'appel d'un comité de féministes de plusieurs pays. 

D e nombreux témoignages o m efe pre 
sentes : dénonciation de crimes se rappor­
tant a la maternité forcée, stérilisation for 
cée. abus de gynécologues et de psychia­
tres, discrimination de la femme au travail, 
violences contre les femmes, pornographie, 
tortures des femmes prisonnières, viols, 
prostitution... 

Sauf quelques exceptions venues sou­
vent, et ce n'est pas étonnant, de femmes 
du tiers monde, ta plupart des témoignages 
étaient pourtant passifs, ne dépassant pas le 
cas individuel ; certains mêmes, franche­
ment réactionnaires , entre autres, les inter­
ventions réclamant le «salaire maternel» : 
•Il faut que les femmes puissent rester à la 
maison... Il faut qu'elles abandonnent le 
travail a l'usine, pour que les chômeurs 
trouvent du travail et que les pauons aug­
mentent les salaires* 

A aucun moment, les participantes à ce 
tribunal n'ont réussi à dépasser le stade 
du témoignage. Ce qui a provoqué décep­
tion et mémo colère chez plusieurs femmes 
qui ont essaye de soitii le tribunal de la pa­
ralysie dans laquelle il s'enfonçait. Mais les 
seules ptopositions d'action présentées sont 
restées A un niveau strictement réformiste, 
essentiellement axées sur le plan juridique. 
Alors qu'on ne saurait en rester là. 

Des femmes ont dit : «il faut limiter le 
nombre de témoignages et surtout, il faut 
les analyser afin de découvrir les véritables 
causes de tous ces faits que nous mettons 
en accusation i Mais ces voixlâ furent vite 
étouffées Pourquoi 7 Parce que ce - tribu 
n a î t ne leur réservait aucune place. îl re­
groupait essentiellement des ^féministes* 
prenant pour cible la société patriarcale, 
donc, pour elles, les hommes et non pas le 
système capitaliste qui produit celte sociè 
té patriarcale. 

De plus l'origine sociale des femmes pré­
sentes faisan que la plupan n'avait aucun 
lien, aucun point c o m m u n avec les femmes 
de milieux populaires qui sont ta majorité 
et qui subissent une oppression et une ex 
ploîtatîon quoitidiennes autrement plus 
profondes (conditions de travail pénibles, 
sous qualification, bas salaires, mauvaises 
conditions de vie et de logement, chôma­
ge, double journée de travail, soins des 
enfants.) il est significatif de noter qu 'au ­
cune crèche, au début , n'avait ete prévue 
pour garder (es enfants. 

Il est donc compréhensible que les par­
ticipantes aient axe Jturs témoignages 
que sur certains aspects, certes intolérables, 
mais finalement limites de l'oppression des 
femmes et oublié cette oppression plus 
fondamentale qui rassemble dans la lutte 
les travailleurs et les travailleuses et leur 
désigne une cible commune : le système 
capialiste et impérialiste. 

Ceci dit. Il est évident que les femmes 
subissent une oppression particulière et 
plus profonde que les hommes. Ce n'est 
donc pas l'idée de ce tribunal qu'il faut dé 
noncer, mais bien l'orientation 'amihom-
me. et réformiste qu'il a prise. 

La condition des femmes européennes 
a été abondamment exposée. C'est ainsi 
que l'on a pu découvrir le carcan juridique 
qui oppnme encore la femme anglaise. 
Son logement est obligatoirement au nom 
du mari. Elle a besoin de son autorisation 
pour voyager à J étranger. C'esr lui seul qui 
peut remplir les feuilles d'impôts, c'est lui 
qui reçoit les allocations familiales, même 

quand la garde des enfants est confiée à la 
femme, etc. 

Mais les plus intéressants de ces temoi 
gnages provenaient du tiers monde. Nous 
en publions ci-dessous quelques extraits. 

U N C R I M E D E L ' I M P É R I A L I S M E U S 
E N A M E R I Q U E L A T I N E : 

L A S T É R I L I S A T I O N F O R C É E 
D'après une étude de 1966 , 3 6 % des 

femmes de Por to-Rico sont stérilisées. C e s 
femmes ont entre 20 et 3 5 ans. A cause de 
la crise économique et du chômage, les 
États-Unis f inancent toute une propagande 
de stérilisation des femmes pour empêcher 
l 'accroissement de la population A Porto-
R i c o i l existe 19 c l i n q u e s spécialisées pour 
cela Por to R i c o est devenu u n véritable la­

boratoire d'essai pour la polit ique de geno 
cide américaine II est en effet moins coû­
teux dé stériliser que de diffuser des m o y e n s 
contracepti fs. 

L a stérilisation est une opérat ion muti 
lante pour la femme El le a de graves consé­
quences sur les plans physique et mental 
5 9 % des femmes sténlîsees déclarent que 
leur santé s'est considérablement affaiblie 
L a sténlisation est effectuée sur des fem 
mes qui auraient souhaité avoir des enfants, 
parfois elle est pratiquée d'off ice après un 
accouchement , sans consulter l'intéressée. 

Ce t te pol i t ique est prat iquée dans toute 
l 'Amérique latine E n t r e 1 9 6 3 et 6 5 
4 0 0 0 0 femmes colombiennes ont é té sté­
rilisées, entro 6 5 et 7 1 , 1 mil l ion de Brési­
liennes ont subi le même sort. 

A F R I Q U E D U S U D ; L E M A L H E U R 
D ' E T R E F E M M E E T N O I R E 

L e gouvernement raciste a divisé la socié­
té en toute une séne des castes T o u t au 
bas de l'échelle se situe la femme noire 

A u C a p . il n'y a pas de formation d' in-
firmieres-possible pour les Noires : toute la 
profession est réservée au» Blanches 8 0 % 
des Noues sont domestiques L e soir, après 
le travail , elles quittent la belle maison d e s 
maîtres pour aller dormir dans une cabane, 
au fond d u ja id in «plus petite que le garage 
o u ils ont leur voiture.' L a femme noire 
n est connue que par le nom de son mari . 

Contrairement aux hommes, i l lui est im­
possible d'être propriétaire d'une maison 
ou d 'un terrain S i le Noir la quitte o u di­
vorce, îl n'y aura pas de pension pour elle 
L e s femmes abandonnées qui sont très 
nombreuses, sont parquées dans des «quar­
tiers de célibataires» insalubres, condam 
nées à la prostitution pour avoir un toit 
pour une nuit ou mémo souloment une c o u 
verture L e s bébés naissent dans ces quar 
tiers mais le système les ignore et la plu­
part d 'entre eux meurent rapidement. 

E n Afr ique d u S u d , le Noi r ne peut 
déterminer son destin II y a toujours 
quelqu'un qu i vous dira ou vous devez 
naî t re , o u devez travailler, ce que vous 
devez faire 

« M o i j 'habi te dans la partie occidentale 
d u C a p depuis 15 ans et n'ai pas le droit 
de m'en éloigner de plus de 30 k m . 

«Je suis obligée de vivre dans ce quartier 
jusqu'à ma mort C o m m e je suis divorcée, 
je ne peux louer une maison. J e dois faire 
le travail qu i m'est imposé et accepter le sa­
laire qu 'on me donne Mes enfants vont 
dans une école spéciale S i une amie blan­
che veut me rendre visite, eue doit le faire 
entre 3 et 5 heures de l'apres midi , dire 
chez qui elle va et pourquoi ? » 

L E S P R I S O N N I E R E S P O L I T I Q U E S 
E N I N D E S O U S L A D I C T A T U R E 

D ' I N D I R A G A N D H I 

. . . «Mme Gandhi n'a jamais représenté 
qu 'une minuscule él i te parmi les Indiens 
E l le et quelques autres femmes qu i o c c u 
pent des postes importants sont très éloi­
gnées de la classe paysanne et ouvrière qu i 
forme la masse de la populat ion. . . 

- B e a u c o u p de prisonniers polit iques, no 
tamment "Naxahstes" (communistes mar­
xistes léninistes) sont des femmes 3 0 % 
environ Derrière les magnifiques parterres 
de f leurs qu i ne sont qu 'une façade a la pri 
son, la Ca lcut ta Présidency. se trouvent les 
cellules les mouches et les moust iques s'y 
multiplient . I l n'y a qu 'un seul robinet 
pour 150-200 prisonniers la nourriture 
consiste en pain sec, largement mélangé de 

gravier, de terre de cafards et de vers de 
terre crevés Ces pnsonmers sont cont inuel 
lement enchaînés... Après des années les 
prisonniers sont finalement inf irmes et dé 
formés pour toujours 

»La torture sur les femmes est banale et 
peut varier des brûlures sur le corps a des 
traitements électriques sur les organes géni 
taux.. . S i elles ne répondent pas de façon 
satisfaisante on leur introduit une règle d e 
fer dans le rectum en renouvelant la 
torture, le rectum et le vagin ne font plus 
qu'un.» 

U N E R E V O L U T I O N N A I R E 
I N D I E N N E 

«Vous venez toutes d ' E u r o p e Mais, si 
je ne me trompe pas, il y a beaucoup de 
femmes immigrées en E u r o p e Parmi les 
femmes c'est la partie la plus oppr imée E t 
pourtant elles ne sont pas représentées. 
C 'est une ent ique que je fais au tribunal 

L e racisme est une question pol i t ique. 
Il existe â cause des systèmes impérialistes 
Mais vous n'en parlez jamais Nous accu 
sons, nous femmes immigrées d ' E u r o p e , 
le système- capital iste qu i exploite toutes 
les femmes et en particulier les femmes 
immigrées 

Il y a des mill iers de femmes asiatiques 
et h indoues en Grande Bretagne. Lorsque 
vous arrivez à l'aéroport de L o n d r e s , vous 
pouvez voir une foule de femmes asiati 
ques qui vident les cendriers, balaient 
en u n mot nettoient les saletés des autres 

Ces femmes sont mal organisées, sous-
payées, sous employées El les subissent 
une oppression supplémentaire : la racis­
me. 

L e s employeurs britanniques les consi­
dèrent c o m m e une main-d 'onivre doci le , 
qu' i l peut exploiter à loisir. 

L e s syndicats les laissent tomber. Mais 
q u e font les mouvements féministes ? 

E x c u s e z - m o i , mais ces mouvements eu­
ropéens sont composés de femmes blanches 
et celles-ci proviennent d 'une classe qui n'a 
pas les mêmes problèmes que ces femmes-
là , d 'une classe coupée et ignorante des 
problêmes de la classe ouvrière. 

Vous concentrez trop vos efforts sur 
des problêmes qui sont importants, pour 
toutes les femmes, mais qui laissent de 
coté les plus défavorisées 

E t pourtant , les femmes immigrées se 
sont organisées et commencent à se battre. 

Dans l 'Est de l 'Angleterre, 27 femmes 
noires ont déclenché une grève et ont 
entraîné leurs camarades blanches dans 
l 'action. 

Dans une petite usine textile, elles 
ont créé leur syndicat . 

L e s syndicats anglais ont signé des 
accords avec le patronat acceptant les 
l icenciements. E t pourtant 4 femmes 
asiatiques ont occupé leur usine pour 
lutter contre les l icenciements. C e s 
exemples montrent que ces femmes sont 
fortes et capables de s'organiser 

E t c 'est quand elle est entrée en lutte 
qu'el le peut d i re à son mari ; « V o i l à , 
aujourd 'hui je suis en grève et je n'ai pas 
le temps de m occuper de nos enfants». 

C 'est ça aussi la l ibérat ion de la femme. 
Sans lutte contre le système capital iste, 
pour le droit au travail, il ne peut y avoir 
de l ibération dans la famil le 

V o u s avez lutté pour votre émancipa 
tion légale. 

S i vous êtes sérieuses, il faut lutter 
contre le racisme qu i est là à votre porte.» 

l.a voix des femmes tiavailleuses ne s'est guère faite entendre A Bruxelles. C'est pourtant 
d'elles que viendra une juste oi ientaa'on du Mouvement des femmes. 


